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That no man is the lord of anything (III, iii, 115) 

Si Troilus and Cressida n'avait ete signee de la main du plus illustre 

des dramaturges, cette oeuvre originale n'aurait probablement guere retenu 

}'attention des critiques. II est vrai que ea construction insolite, sa chute 

peu conventionnelle et IA psychologie en apparence artificielle des per­

sonnages mis en scene ont derout, mainta commentateure et amene plus de 

reproches sous leur plume que de louanges. 1 Tous, cependant s'accordent 

sur la beaute de l'ecriture, souvent saluee comme !'expression la plus 

achevee de l'art ehakespearien. Maia c'est la structure de la piece qui a 

suecite lee interpretations lea plus contradictoires. Alors que certains en 

soulignaient l'immanquable dualite en termes de guerre et de paseion,2 

beaucoup, troubles par l'heterogeneite manifeate de la piece, tenterent de 

Jui bitir une unite en insist.ant 6Ur le role unificateur de TroTius: 

In spite of {his) faults, Toilus is the only character who is 
truly conceived in the round. He alone is shown in psychological 
development and change.J 

1• "For several centuries, Troilus and Cressida has been considered as 
an obscure and puzzling play, depressing, hard to perform, nearly 
unintelligible, and even, by some, unworthy of Shakespeare." Albert Gerard, 
"Meaning and Structure in Troilus and Cressida", in English Studies, 40, 
1959, p. 144. 

2• 11 Troilus and Cressida presents two distinct plots: [ .•. ) the affair 
between Troilus and Cresaida on the one hand and the Greek ruse to bring 
Achil1es back into the war and thus end it on the other. 11 Norman Rabkin, 
"Troilus and Cressids:. the Uses of Double Plot", Shakespeare Studies, 1, 
1965, p. 266. ,~ 

3• J.C. Oates, "The Ambiguity of Troilus and Cressida", Shakespeare 
Quarterly, 17, n • 2, Spring 1966, p. 149. 



18 Stase et flux temporel dane Toi/us and Cressida 

L'impreeeion la plua deconcertante qui nail a la lecture dee critiques, 

c'eet que la diversite dee approchee ne parvient pas a dieeiper toute trace 

du malaise qui semble toucher quasi universeJlement tant le epectateur ou 

le lecteur occaeionnel, que }'exegete aseidu de cette oeuvre deroutante. De 

nombreuees interpretations riches et fortes introduieent a cet episode 

baroque de la legende de Troie, avec une tendance affirmee A en tirer dee 

lec;ons philosophiques. 4 Le eymbolfsme de la guerre de Troie, lee rapport• 

entre la guerre et l'amour, lee fondements ideologiques de la piece, la 

psychologie de Troflue, le tem~rament de Creseida, enfin lee rapports 

entretenus par la piece et la pensee elisabethaine sont tour a tour explores, 

mais la tonalite generale de ces analyses reste etonnamment peeeimiete pour 

une oeuvre souvent qualifiee de comedie.5 Nombre de cee eludes soulignent 

en effet la vanite constitutive des efforts humains ou l'incommunicabilite 

entre l'homme et la femme, et conepuent le fleau du Temps, grand des­

tructeur du bonheur de l'homme. Pourtant, bien que lee ideaux debattus 

restent sou vent fort eloignee dee valeure du monde moderne, il f aut 

admettre que la piece, loin de laieser indifMrent, touche quelque fibre 

profonde chez le lecteur, et semble inexplicablement proche. • 

On a beaucoup ecrit aur le carac~re peu conventionnel de Troilus 

and Cressida et nombreux sont ceux qui ont fail reseortir see traits 

4• A ce titre, lee orateure lee plus en faveur sont traditionnellement 
Hector et Ulysse. Voir par exemple Jean Gagen, "Hector's Honor", Sh11kes­
pe11re Quarterly, 19 n • 2, Spring 1968, Karl F. Thompson, "The Unknown 
Ulysses" Shakespe11re Quarterly, 19 n • 2, Spring 1968. Le comportement 
d'Achille a egalement eueci~ de nombreux commentaires: Neil PoweJl, "Hero 
and human: the problem of Achilles", Critical Quarterly, 21 n 02, 1979, ou 
Karl F. Thomson, "Troilus and Cressidll! The Incomplete Achtlles", College 
English, 27 n • 7, April 1966. 

5• Le rattachement de Troilus and Cre11sid11 a un genre a fail l'objet de 
nombreux commentairee embarraaes. Brian Morrie en euggere l'explication 
suivante: 0 The real reason for considering Troilus and CressidtJ as a comedy 
at all seems to be its failure to qualify as a recognizable tragedy." Brian 
Morrie, "The Tragic Structure of Troilus and Cres11idt1", Sh11kes~are 
Quaterly, 10 n • 4, Autumn 1959. 

•. "The play has about it the quality of a nightmare we have somehow 
got used to, because it was translated long ago into the familiar and the 
everyday." Arnold Stein, "The Disjunctive imagination", EHL, 36, n • 1, Mars 
1969, p. 145. 
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avant-gardistes eu egard aux normes artistiques de l'epoque. 7 Neanmoins, 

Jes liens formels qui, par-dela Jes siecles, nous unissent A cette oeuvre 

etrange ne peuvent suffire a faire monter cette inevitable impression de 

mesaiae. Nous en concluons que d'autrea pans de la vie paychique doivent 

y etre sollici~s de ta~on particulierement ineletante. 

Le monde immobile de la legende de Troie semble pourtant bien loin 

de Pagitation du vingtieme eiecle. Soit, !'action n'y manque paa et l'on s'y 

aftronte regulierement: le sang y coule en abondance. Maia le coure du 

temps eemble fige. Le theatre des combats est toujoura le meme, serti entre 

le camp grec, voire sea vaisaeaux, et lee fortifications troyennee. Point 

d'avancee ni de retraite; aprea la bataille, chaque camp ae retire aur aea 

positions. La guerre n'est qu'un exercice quotidien immuable au coure 

duquel on s'illustre aelon sa valeur, souvent face a un adversaire attitre. 

Des couples ennemis se torment dana la lutte, fideles jusqu•a la mort. Ce 

n'est qu'apres sept ans de eiege1 qu'un evenement decisif amorce enfin un 

denouement, lorsque la disparition d'Hector sous la main d'Achille condamne 

Troie A capituler: 

Sit, gods, upon your thrones, and smile at Troy! 
I say, at once Jet your brief plagues be mercy, 
And linger not our sure destructions on! 
(V, x, 7-9) 

La fin du plus valeureux combattant d'Ilion fait plus que demoraliser 

see troupes; elle est le catalyseur de la defaite troyenne que la mort 

d'Achille, sous la fleche inspiree de Pirie, ne saurait longtemps differer. II 

est done clair qu'apres la mort d'Hector, l'echeveau du temps recommence 

A se derouler et que lee evenements se precipitent. C'est la fin de la etaee; 

l'Histoire reprend son cours sept ans interrompu. La piece de Shakespeare 

s'ouvre A la fin de cette longue ~riode etatique, peu avant le deces 

d'Hector. Dane le camp grec, on a'impatiente en constatant qu'aucun effort 

n'a pu faire evoluer la situation: 

1• "The twentieth century seems to find itself attuned to the peculiar 
mood of this play [ . •. ]. Never before haa it been so often presented on the 
stage, and it may well be that no other century would have grasped the 
significance which is the principle of its dramatic unity." (Albert ~rard, 
144). Voir auesi David D. Jago, "The Uniqueness of Troilus and Crt!Jssida''. 
Shakespeare Quarterly, 29 n • 1, 1978. 

1• Dix ans, d 'apres Homere." 
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... after seven years' siege :yet Tro:y walls stand; 
Sith every action that hath go~ before 
Whereof we have record, trial did draw 
Bias and thwart, not answering the aim 
(I, iii, 12-15) 

C'eat au coeur de cette lente succession de joura indifferencies que 

naiaaent lea amours de Troflua et Creaaida. Or, s'il eat une disposition 

d'eaprit qui anestheaie en l'homme toute conscience de la marche du temps, 

c'eat bien l'etat amoureux et plus encore eon prolongement dana l'acte 

sexuel. On a aouvent ten~ de rapprocher )'et.at de guerre de la liaison de 

Troflua et Creseida, recherche leura points commune, attn d'etablir l'uni~ 

de }'oeuvre: ii est vrai que lea neceHi~a de la guerre frappent de plein 

fouet le bonheur des amanta, dont lea amours debutent dana une absence 

de temporali~ qui rappelle la staae ou se aont enUsea lee combats. Pourtant, 

ce parallelieme indeniable pourrait bien avoir une autre fonction que 

d'etablir un contrepoint, pourvu qu'on y voie une forme d'insistance. Que 

dire alora de l'attitude mievre de Tronua au debut de la piece: 

But I am weaker than a woman's tear, 
Tamer than sleep, fonder than ignorance, 
Less valiant than a virgin in the night, 
And skilles11 as unpractis'd Infancy. 
(I, i, 9-12) 

VoilA qui eurprend dana la bouche d'un guerrier ! Maia ce n'est 

peut-etre IA que l'effet de )'amour inavoue de Troflua pour aa belle. Le fait 

que de son propre aveu ii ae sente auaai faible qu'un nouveau-ne montre 

qu'fl •urre■Ume exagcfrement l'objet de ■on coeur, ce qui le fail ae aentir 

faible et soumis. Maia d'autrea elements contribuent A l'ambfance particuliere 

de ce debut d'histoire d'amour, comme le remarque David Kaula: 

The scene of Troilus' first encounter with Cressida has a pecu­
larly self-contained quality. It is the only scene in the love plot 
into which the war, the surrounding pressures of public affairs, do 
not intrude.9 

Moment privilegie hors du temps, Join du fracas de cette interminable 

guerre de aoldata de plomb, mah, aueei echo magique de l'epoque recuMe 

11• Pae etonnant que lee plus courageux guerriers grece ait fini par user 
leur fougue A combattre n,_on pas l'ennemi, maie cette viscosite du temps, 
qu'Agamemnon nomme "the protractive trials of great Jove" (l,iii,20). 
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des amours eternellea qui president a l'existence humaine. En effet, aeule 

la prime enfance reunit cea condition• idylliquea ou l'amour de l'enfant pour 

la mere a'epanouit a l'abri de toute intervention exterieure. Le diacoura 

quasi larmoy-ant de Troilua ae juatifie done pleinement car ii se sent ausai 

dependant qu'un petit enfant. Pour Janet Adelman, ii e'agit d'une evoca­

tion metaphorique de la relation fueionnelle avec la mere, qui culmine dane 

lee fantaemes de Troilue evoquant l'acte sexuel: 

The sexuel act is imagined as feeding on an exquisitely puri­
fied nectar, its consummation simultaneously promises and threatens 
a delicious death in which distinction itself - both the capacity to 
distinguish and the separattt identity distinguished - will be lost 
and the boundaries will dissolve.10 

Cette absence d'individuation, caracterietique dee premiere temps de 

la vie, transparait dane lee questions de Troilue quant a son identite et 

celle de ceux qui Pentourent: 

What Cressid is, what Pandar, and what we. 
(I, i, 95) 

Le probleme de l'identite de Troilue ee pose de faewon recurrente au 

coure de la scene ii de l'acte I, quand Pandarua et Creeeida tentent de lui 

bitir une personnalite a partir de la reference que constitue Hector, eon 

aine. Ces vera pleina d'humour prennent toute leur valeur aymbolique dans 

le contexte peycho-temporel que nous cherchona a cerner: 

Pan. Well, I BIJY Troilus is Troilus 
Cre& Then you say as I B1Jy: for, I am sure, he is not Hector. 
Pan. No, nor Hector is Troilus in some degrees. 
Cres. 'Tis just to each of them; he is himself. 
{ ... ] 
Pan. [ ... } No, Hector is not II better man than Troilus. 
Cres. Excuse me. 
Pan. He is elder. 
ere-. Pardon me, pardon me. 
Pan. Th 'other's not come to't; you shall tell me another tale, 

when th 'other's come to't. Hector shall not have his will this year. 
Cre& He shall not need it, ii he have his own. 
Pan. Nor his qualities. 
..• (I, il, 64-85) 

Cea comparaisons insistantee dee meritee de chacun s'etendent a 
d'autrea personnagee. La beaute de Creeaida, par exemple est meeuree a 

1°. David Kaula, "Will and Reason in Troilus and Cressida", in Shakes­
peare Quaterly, 12, n • 3, Summer 1961. 
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celle d'H~lene: "An her hair were not somewhat darker than Hellen'e - well, 

go to - there were no more comparison between the women" (I, i, 39-40), 

Dans le camp grec, egalement, mais eur un autre ton, Patrocle est pass~ 

maitre dans l'art de singer lee plus ~minentes figures. Ulysse e'en offusque: 

••• with ridiculous and awkward a.ctions, 
Which, slanderer, he imitations calls, 
He pageants us. 
(I, iii, 149-151) 

Le Jeu des questions sur l'identi~ de chacun se poursuit tout au 

long de la premi~re moiti~ de la pi~ce, sur un ton rallleur, parfoie meme 

acerbe, qui s'ouvre, dans la bouche de l'impitoyable Thersite, sur un d~fi 

de l'autorite: 

Achll. ••• Come, what's Agamemnon? 
Ther. Thy commander, Achilles: tell me, Patroclus, What's 

Achilles? 
Patr. Thy lord, Ther11ites: then tell me, I pray th~, what's 

thyself? 
Ther. Thy knower, Patroclu11, then tell me, Patroclus, what art 

thou? 
Patr, Thou mayst tell that knowest. 
AchiL O, tell, tell. 
Ther. I'll decline the whole question; Agamemnon com11J1Jnd11 

Achilles; Achilles is my lord; I am Patroclus '11 knower, and 
Patroclus is a fool. 

[ ... ] 
AchiL Derive this, come. 
Ther. Agamemnon is a fool; Achilles is a fool; Thersites is a 

fool, 11nd, 11s aforesaid, P11troclu11 is a fool. 
(II, iii, 39-55) 

11 n'est gu~re etonnant que Theraite tienne un tel diecours, faisant 

d'ailleurs echo aux propos ironiques de Troflus: "Fools on both sides!" (I, 

i, 87) En effet, pour qui ~volue dans la condition psychique archaique qui 

prec~de la socialisation et la reconnaissance de l'autori~ paternelle, lee 

etres apparaissent denues de sens, s'agitant sans but dans un univers 

inerte. Nous comprenons ainsi pourquoi lee dtff~rents personnages sont 

presentes par paires, l'un n'etant que le reflet plus ou molns d~forme de 

l'autre; de meme lee armees grecques et toyennes se font-elles face dans 

une illusion d'eternite, En effet, cette disposition rappelle la conformation 

psychique du nourrisson qui, pris au pi~ge de l'imaginaire et ne disposant 

pas encore pour prendre distance de la structure tierce qu'est le langage, 

per9oit en son image dans le miroir une forme a laquelle ii s'identifie, 
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premier objet d'amour qui n'eat autre que lui-meme. 11 Achille decrit fort 

pertinemment cette structure libidinale speculaire qui se soutient du regard 

de l'autre: 

The beauty that is borne here in the face 
The bearer knows not, but commends itself 
To other's eyes: nor doth the eye itself, 
That most pure spirit of sense, behold itself, 
Not going from itself, but the eye to eye opposed 
Salute each other with each other's form : 
For speculation turns not to itself, 
Till it hath travell'd and is mirror'd there 
Where it may see itself. 
(III, iii, 104-111) 

Mais ce double est aussf le premier d'une tongue Uste d'autres pour 

leaquel• le aujet ne tarde pu a developper une vive agreaafvfte,U Le 

monde se decrit alors en terme de relations binaires, oscillant de l'amour 

narcissique a la rivalite agressive. Ce dualiame de la vie affective eat bien 

caracteriatique de }'atmosphere de la guerre de Troie:13 amours trouble• 

d'Achille et Patrocle ou fraternite troyenne, maia ausai rivalite mortifere 

entre lea deux camps, ou lea adveraairea a'affrontent aouvent deux a deux:U 

Achille et Hector, Hector et Ajax, ou encore Troilus et Diomede dont la lutte 

11• Janet Adelman, "'This le and Ia Not Cressid': The Characterization 
of Creaalda", in Garner, Shirley Nelaon and others, eds., The (M)other 
Tongue: Essays in Feminist Psycholanalytic Interpretation, s.r,, p. 131. 

12• Jacques Lacan parle de "la r•lation evidente de la libido narcissique 
A la fonction alienante du je, a l'agreaaivite qui e'en degage dana toute 
relation a l'autre, fut-ce celle de l'aide la plus samaritaine", Jacques Lacan 
, "Le stade du miroir comme formateur de la fonction du Je" in Ecrits, Paris: 
Seuil, 1966, p. 98. 

13• N'oubliona pas que le rapt d'Helene est la contrepartie de la 
sequestration d'Heaione, soeur du rol Priam: 

... for an old aunt whom the Greeks held captive 
He brought a Grecian queen ... 
(IJ,ii, 77-78) 

u. Cea rivalitea en mirroir ae rencontrent aueei entre gene du meme 
camp. Ainst Nestor raille-t-il la jalousie opposant Ajax et Achille: 

Two curs shall tame -each other: pride alone 
Must tarre the mastiffs on, as 'twere their bone. 
(l,III,391-392) • 
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A mort, selon lea propos lucfde■ de Theriste, illustre tout particuJierement 

l'absurdite de ce monde en miroir: "What'• become of the wenching rogues. 

I think they have swallowed one onother : I would laugh at that miracle : 

yet in a sort lechery eats itself." (V, iv, 32-35) 

Nous voila fixes sur la signification paychologique de la stase tempo­

relle qui marque une bonne part de la piece: l'immobilite y apparait comme 

)'expression psychologique de l'intemporalite qui marque lee debuts de la 

vie. Qui n'a jamais helas verifie que le temps a'accelere avec lee anneea et 

que le pasee, erreur de paralaxe OU illusion due a la permanence du sou­

venir, parait fige ou tout au moina tree ralenti ••• Ainsi l'interminable siege 

de Troie, tout comme lea heures doucea qui reunissent lea amants ne sonl 

autres que paraboles des ages premiers, quand lea aiguilles n'ont pas 

encore amorce leur ronde malefique. En evoquant la miee en cause de l'auto­

rite, Ulysse identifie fort pertinemment la faiblesee reeponsable de la fer­

meture de eel univers denature: 

... o, when degree is shaked, 
Which is the ladder to a.JI high designs, 
The enterprise is sick! [ ••• } 
Take by degre away, untune that string, 
And, hark, what discord follo..,s each thing melts 
In mere oppugnanc;y ••• 
(I, iii, 99-111) 

Mais voila que soudain le temps Be met en m&rche &pres que l'eve­

nement eurvient pour mettre un terme a cette ankyloae: le pere separateur 

prend alors lea traits du destin. 11 n'est pas innocent que celui qui arrache 

lee amants l'un A l'autre soit le pere de Cressida. Calchas atfirme par la 

cette loi du pere qui inaugure chez l'enfant son entree dans l'histoire des 

hommes en brisant la cloture de l'univers maternel. TroTius separe de 

Creeeida, et le voila qui se revele un guerrier sans merci, comme si la fin 

douloureuse de sea courtea amours, condamnees des l'origine, l'avait libere 

de ees inhibitions et de son apathie. 

Plue encore que le desir de Calchas, c'est }'attitude de Cresstda qui 

donne le coup de grace A cette breve union. C'est en effet en reaction A la 

trahison de sa bien-aimee que TroTius se montre pret A prendre place dans 

la societe et dans le temps. Pourtant, il commence par refuser !'evidence el 
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se livre a une construction psychique quasi-delirante pour sauvegarder un 

passe revolu. 15 

••• this is, and is not, Cressid! 
Within my soul there doth conduce a fight 
Of this strange nature, that a thing inseparate 
Divides more wider than the sky and earth; 
(V, ii, 149-149) 

11 est clair que Troilus ne peut accepter d'associer au souvenir de 

celle qu'il aime le comportement aguicheur de Cressida, et qu'il n'a alora 

d'autre choix que d'avoir recours a cette invention schizoide:11 ii pourauit 

ainei ea liaison avec la bonne Cressida, tout en ecartant la mauvaise 

Cressida dont le comportement signe Ja fin d'une union idealisee.17 Cette 

attitude psychique est comparable l celle du petit enfant qui s'inaurge 

contre le tait que sa mere n'est pas tout a lui.18 On decouvre dans cette 

situation lee premices du drame oedipien, l'enfant associant peu a peu le 

pere aux absences frustrantes de la mere et voyant bientot en Jui un rival 

15• Ce que Janet Adelman appelle "A near psychotic denial of an obvious 
reality" (Adelman, 119). 

11
• Au sens ou l'entend Melanie Klein, c'est a dire caracterietique du 

clivage precoce chez le nourri■aon entre le bon et le mauvaia objet: "Le bon 
objet est 'idealise': ii eat capable de procurer 'une gratification illimitee, 
immediate, sane fin'. ( ... ) Le mauvais objet est un peraecuteur terrifiant." 
J. Laplance & J.B. Pontalis, Vocabulairt!t dt!t la psychanalyse, Paris: P.U.F., 
1967, p. 319. 

17
• Nous rejoignons ici l'intei-pretation de Janet Adelman:" There is 

division in a thing inseparate, but it is a division that is no division, in 
which there fa no orifex. Both Crcesida herself and his union with her are 
this separated thing inseparable, The assertion and denial of separation are 
theed here because Troilus asserts one separation to deny another: only by 
insisting on the division of Cressida in two can he preserve the wholeness 
of her identity for him and hence preserve their union." (Adelman, 1291 

130). 

18• C'est la trahison de Creesida qui am~ne Troilus a la rapprocher de 
sa propre mere: 

Think, we had mothers; do not give advantage 
To stubborn critics, apt without a theme 
For depravatio.n, to square the general sex 
By Cressid's 'rule; 
(V,ii,130-133) 
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dans le coeur de celle qu'il aime. C'est bien la conduite qu'adopte TroDua 

envers Diomede, l'agressivite dont ii fait montre le sauvant de la depression 

consecutive au chagrin entraine par la perte de son objet d'amour. u 

11 semble maintenant indeniable que la plus grande-partie de la piece 

est batie eur des representations Ueea au developpement paychique precoce, 

et nous avons vu ce qu'ellee impliquaient quant A la temporalite. Cependant, 

nous nous sommee attaches davantage aux amours contraries de Troilus et 

de Cressida qu'aux peripeties concomitantes de la guerre de Troie. Pourtant, 

on y retrouve lee memee elements carac~ristiques de la pensee archaique 

des premiers moie de la vie. Ainei le personnage d 'Ajax, mi-troyen, mi-grec, 

se diviee-t-il en un bon et un mauvaie objet, que les paroles synthetisantes 

d'Hector viennent A point ecarter d'une representation morceMe: 20 

Were thy commixtion Greek and Trojan so, 
That thou couldst say 'This hand is Grecian all, 
And this is Trojan; the sinews of this leg 
All Greek, and this all Troy; my mother's blood 
Runs on the dexter cheek, and this sinister 
Bounds in my fathers ... 
(IV, v, 124-128) 

Remarquons que ce n'est pas Ajax qui avance le lien de paren~ qui 

reconcilie Jes deux combattante, male Hector dont }'attitude tein~ de pater­

nalieme permet d'eviter un bain de sang.21 Si Diomede repreeente le pere 

jalouse,22 Hector, lui, est le pere admire auquel on reve de s'identifier.23 La 

19• Le desir meurtrier de Troilus indique indubitablement qu'il a enfin 
accepte l'idee de la perte de Creesida, car ainon, a quoi eervirait qu'il se 
debarrasee de Diomede ••• 

20• La representation morcelee du corps est commune a tous lea 
nouveau-nee incapables de voir en la personne de la mere une enti~ 
autonome et integree. 

21, Le cote structurant d'Hector a ete souvent eouligne: "The reconcilia­
tion between Hector and Ajax is in fact a victory over the chaos" Barry 
Nase, "The combat between Hector and Ajax in Troilus and Cressida", 
English Studies, 65, n • 1, February 1984, p. 5. 

22• Pere eeducteur, aeeurement, puiequ'il fut en eon temps le preten­
dant d'Helene, maie aueei pere protecteur, proprietaire exclueif de la mere, 
la defendant contre lee autres hommee: "Though many critics read her 
dialogue with Diomed as pl'oof of her heightened coquetry, [ .. . ) Cressida'e 
only hope against [ •.• ) ' being k iee'd in general' is to seek a guardian." 
Deborah A. Hooker, "Coming to Creeeida through lrigaray," South Atlantic 
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bravoure des guerrier s des deux camps est toujours mesuree a celle 

d'Hector, et Troflus lui-meme est a maintea reprises presente comme aon 

succeaseur. La mort d'Hector a done valeur de meurtre du pere et vient a 
point achever le processue de transformation de Troilus. Hector lui legue 

a la fois un modele a suivre et une place A prendre dana la societe 

troyenne, Avec la mort du pere, avec le passage d'une generation de guer­

riers a l'autre, c'est ausai le temps qui reprend son cours: "But march 

away : Hector is dead; there is no more to say," (V, x, 21-22) 

La trahison de la mere et l'assassinat du pere soot aussi lee themes 

de Hamlet. Depuia lee remarques de Sigmund Freud sur la piece et l'excel­

lente etude d'Ernest Jones,24 on en connait mieux la signification profonde 

et l'universalite. Dans cea deux oeuvres, le complexe d 'Oedlpe est central, 

Bien que l'un et l'autre soient transformea par l'epreuve du desir et de la 

mort,25 Troilus n'est pourtant pas Hamlet, et leurs vecus temporels 

different.21 En effet, si }'experience oedipienne retient Hamlet dans le passe, 

Troilus, au contraire, est tire vera l'avenir: l'un est tenu prisonnier, tandis 

que l'autre eat expulse.27 Notona encore qu'a !'inverse d'Oedipe, Troflua ne 

Quaterly, 88, n • 4, Fall 1989, p. 927. 

23• A cette aerie des figures paternellea, ajoutons Pandarua, le pere 
accommodant et pervere. Sa transformation au dernier acte en un peraon­
nage grotteaque, repouaae sane menagement par Troilus, est a l 'image de 
son rejet de Pet.ape oedipienne deaormais depassee et qui ne lui inspire 
plus que degout. 

24• Ernest Jones, H111Dlet et Oedipe, Paris: Gallimard, 1967. 

25, T. McAlindon, par exemple, inaiste sur lea tranformationa formelles 
consecutive& affectant lea individua dana lea deux oeuvres: "Hamlet[,.,] and 
Troilus and Cressida are concerned with men who lose their proper style," 
"Language, Style, and Meaning in Troi]us and Cressida", PMLA, 84 n • 1, 
January 1969, p.42. 

26• "Troilue' self-absorption is not so unlike Hamlet's, but it is 
concerned entirely with the sensation of the moment." John Bayley, "Time 
and the Trojans," Essays in Criticism, 25, 1975, p . 63. Cette remarque 
souligne opportunement que la majeure partie de la piece baigne dana 
l'intemporali~. 

27, Norman Rabkin est l'un dee rare critiques a inaister sur le veraant 
positif de }'action du temp•: "Time i■ [ ••• ] a midwife, attendant at an organic 
process." "Troilus and Cressida : The Uses of Double Plot", Shake•peare 
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s'aveugle pas sous Jes coups du sort qui l'accablent, mais au contraire finit 

par accepter ce que sa posit_ion de voyeur lui a revele au cours de sa visite 

au camp grec. II est egalement vrai qu'il ne tue pas Hector de ses propres 

mains, mals qu'H se conlente de }'encourager au combat, le poussanl a 
ignorer Jes premonitions funestes de ceux qui l'entourent. Ti:oTius manifeste 

pourtant, par cette maniere d 'acte manque, son desir inconscient de voir 

Hector tomber. 

La piece de Shakespeare, qui reunit lee ingredients d'une authen­

tique tragedie,28 diftere toutefois sensiblement par le denouement de 

l'Oedipe de Sophocle: Si Laios-Hector perit bien par la faute du file, 

Jocaste-Cressida, loin de tout desir de mort, s'attirme dans son desir dirige 

vers une indeniable figure maternelle.21 Quant a Troflus, a la difference 

d 'Oedipe, ll reste en effet un temps aveugle a ce que ses yeux lui revelent, 

maie ii finit par accepter le poids de sea actes et lea consequences de sa 

decouverte. Le drame est le meme, mais )'issue est tout autre. Le destin 

impose sa loi douloureuse, mats la reaction de haine ne se retourne pas 

contre la victlme. TroTius ne se morfond pas: en dirigeant sa colere vers 

l'autre, ii passe a l'acte et entre dans le cours du temps. C'est que Sophocle 

e'eet arrete au drame lui-meme, tandis que le propos de Shakespeare vise 

plus Join, 11 utilise lee protagonistes classiques du complexe d'Oedipe qu'il 

traite a ea fac;on pour developper un theme que chacun devine confusement, 

mah, qui n'apparait clairement qu'apres analyse: le Temps, que nombre de 

critiques ont voulu deetructeur, constitue id la puieeance unificatrice et 

Studies, 1, 1965, p, 269. On ne saurait mieux evoquer la parabole sur la 
naissance a la vie sociale que Shakespeare se plait a nous conter la. •• 

28• Nous rejoignons ici sans conteste ceux qui voient en la piece une 
tragedie veritable, 

21, La psychanalyse a montre que la mere prend souvent lea traits 
d'une prostltuee dans l'inconscient de l'enfant qui, se sentant trahi, "ne 
pardonne pas a ea mere et tient -pour une infidelite le fait que ce ne soil 
pas a lui, mais au pere, qu'elle ait accorde la faveur du commerce sexuel." 
Sigmund Freud, "la psychologie de la vie amoureuse" in La. vie sexuelle, 
Paris: PUF, 1969, p, 52, Le terme souvent commente de "daughter of the 
game" prend ainsi une dimension fantasmatique certaine: "It should be 
noted that, as in modern English, 'daughter of the game' does not imply 
simply that she knews how to flirt and turn meetings into sexual en­
counters, but that she is 'on the game', a prostitute," Claire M. Ty lee, "The 
Text of Cressida and Every Ticklish Reader: Troilus and Cttssida., the Greek 
Camp Scene, Shakespeare Survey, 41, 1985. 
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syntheti,sante de la piece a laquelle ii donne inspiration et elan. 30 11 re git,
dans Ja ,ataee, lea ev nemente et lea burneurs qui atfligent d'abord res 

:per.eonnage.e., puie,, loraque J.ee co.nd:lUone de aa mise en marche aont enfin
.r,eunie•  il p.reci,pite lea traneiormaUons; fl met un terme A l'enfermement 
da:ns lequel s',e,nlis.ent les c,ombats, et ·perme.t que se constitue la person-
nali  de TroUua ,en remetta.nl chacun a B8 place, et en particuller la mere
dens :lea b:rae dru pere, Quant :au pere mort, lntrojecte par le file, il fail don 
de sa :force et de ea foi quand :son a'b,sence cesse de maintenir ce dernier 
au s,ec,ond plan,: d'exe:m,ple .insu.rpassable, 'il devient eoutien, A l'issue de la 
piece, le proceseus eat compl,et et ·irreversible: Tronus est eorti dee limbes, 
et le souftle du temps :e'est mis ,A ,tourner :tes pages de l'Hietoire. 

30• N,ous eeperone avo.ir repondu au re,gret exprime par Aurelien Digeon,
traducteur et ,commen ta teur de l'edition bilingue fram;aiee: "Trollus  t 
Cre.ssida serait le ,chef-d •oeuvr,e de Skake,speare si ces images etaient 
e:ncha·s·eee,s, OU entrainee•s da1n e un puissant et unique mouvement de 
!'action, des ,caracteres., des p  ,sion,s qui lee emporterait avec lui." 
"lnlr,oductlo1n" de Troilus and Creasida, Tro1'1us et Cressida, Paris: Aubier 
Flammarlon bilingu.e, 1969, 1P• 38, 




